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Ifékipikc et Ëau-Mprte, 4ui sont des tributaires du Sajnt-Maïuice ; la

rivière Batiscan a pour tributaires plusieurs décharges de I^wjs et les

rivières Mequik, à Pierre et Michel. Le bois de commerce d^cendant
de ces rivières alimente en partie les marchés de l'Angleterri^ et de
TAmérique, en passapt par Québec ou Montréal, suivant l'endroit vers
lequel on le dirige pour la vente. Le bois de commerce a presque
tout disparu sous la hache d^s ezploitateurs.

ir-

Les chemins de colonisation, pour atteindre cette région, peuvent
facilement, non sans dépense, partir des lieux déjà habités. Le chemin
de colonisation déjà ouvôlt au delà du canton Montauban peut être

prolongé jùsqti'à la ligile principale établie en vertu de mes instruc-

tions, qui n'est qu'à environ vingt et un milles du canton Montanbak; ce^
chemin intersectera^t les rivières Eau-Morte et Mékinac, vers le septième
mille de la ligne, distance d'environ vingt et un mille. Un autre che-

>'min de colonisation peut être ouvert, soit à l'est soit à l'ouest de la

rivière Batiscan, jusqu'à l'Ile du lac Edouard. Ce chemin, en prenant
la branche sùd-ouest de la rivière Batiscan, appelée rivière Jeannotte,
traverse sur son parcours deis (erres propres à la colonisation. Deui
autres chebiins de colonisation en voie de constructionnommés Radnor
et de la Magdeleine, ayant leur point de départ dans la seigneurie da ;

Cap de la Magdeleine, appartenant au gouvernement, peuvent être
'

dirigés vers ce ^rijtoire qui, après leur -jonction aux Piles, continue-

raient l'un le long de la rive est ou ouest du Saint-Maurice jusqu'à la

rivière aux Rats, un &es tributaires du Saint-Maurice, oîîi déjà, sur

différents points dçs rives susdites, se trouvent des défrichements nou-

,. veaux et anciens et des colons|hardis et entreprenants qui n'ont que les
' canots et les berges pour les |nettre en communication avec^leiits

voisins. •

*

Le climat de ce territoire est à peu près le métÊe que celui des

Trois-Rivières. Tous les fruits naturels ont atteint une ma*turité par
faite tant sur le haut des cbllines que sur les platins des rivières : la

première gelée est venue le vingt-huit septembre.

; Dans ma^fdeisçente fai porté une attention particulière sur le terri-

toire arrosé par partie aes rivières Mequick, à Pierre et Michel, le long

desquelles se trouvent des terrains bien propres à la culture.

(H. Jjeffendre, 81' janvier 1870)
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